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L’ŒIL ET L’OREILLE L’ŒIL ET L’OREILLE

V oilà un ouvrage éclectique, proposant 
diverses portes d’entrée pour comprendre 
ce que sont les maisons d’enfants à carac-

tère social (MECS), à travers leur histoire, le 
travail éducatif qui s’y déploie, la clinique qui 
est au cœur de leur raison d’être, leur mana-
gement, la formation de leurs professionnels, 
mais aussi leur avenir. 
Les MECS sont les héritières à la fois des 
congrégations caritatives fondatrices des 
orphelinats, des structures disciplinaires 
structurées autour du carcéral et de la conten-
tion, mais aussi des Républiques d’enfants à 
la Janusz Korczak. Avec le temps, elles se sont 
émancipées de ces modèles. 
Si, en accueillant l’enfant, elles compensent, 
pallient et remédient l’autorité parentale par-
tiellement défaillante qui le met en danger, 
elles ne se posent pas en rivales potentielles, 
comme les familles d’accueil. Leur fonction ne 
se situe ni dans la substitution aux parents, ni 

Successivement éducateur spécialisé, chef 
de service, directeur, puis coach, Frédéric 
Weber nous livre un écrit touffu s’appuyant 

à la fois sur ses vingt-sept ans d’expérience pro-
fessionnelle et sur les concepts théoriques qui 
l’ont nourri. Convaincu de la nécessaire tran-
sition qui s’impose aux MECS d’aujourd’hui, 
il constate combien l’innovation peut inquié-
ter du fait de l’incertitude, de l’imprévu et du 
désordre qu’elle induit. 
Parmi les obstacles à l’inévitable rénovation 
en cours, il y a d’abord le choix que font cer-
taines grandes associations d’éviter toute 
prise de risque ou initiative de terrain, préfé-
rant prioriser la gestion de leur patrimoine et 
la pérennisation de leur existence. Mais aussi, 
la résistance des équipes au renouvellement 
des pratiques, qui heurte des conceptions et 
des fonctionnements bien ancrés : déconstruire 
l’approche traditionnelle et investir le travail 

N on, tous n’ont pas vécu dans « l’enfer des 
foyers ». Il suffit, pour s’en convaincre 
de lire le récit de Pierre Duhamel qui y 

a passé douze ans. Aujourd’hui, il vit heu-
reux, intégré et père de deux enfants. S’il a 
voulu mettre des mots sur son enfance, c’est 
pour tenter de se libérer du vécu traumati-
sant qui l’a marqué. 
Mais ce n’est pas aux éducateurs qu’il en 
veut. Certes, constate-t-il, « certaines per-
sonnes diplômées en travail social n’ont rien à 
y faire ». Mais la plupart sont des « gens formi-
dables » qui lui ont apporté « des moments de 
joie ». S’il a souffert, c’est de l’attitude de ses 
parents. Longtemps il a cru qu’il avait mérité 
ses placements et qu’il en était responsable. 
Son père signa très tôt un document signi-

S i certains métiers occupent volontiers le devant 
de la scène, ce n’est pas vraiment le cas des tra-
vailleurs sociaux qui agissent quotidiennement 

dans l’ombre et à bas bruit, accompagnant sans relâche 
les plus fragiles et les plus exposés. Arlette Duval 
leur consacre ce livre composé de récits de situations 
réelles, vécues, entendues ou rapportées. 
Il n’est pas question ici de dresser un inventaire 
exhaustif, mais de décrire quelques scènes mon-
trant ces petites touches appliquées au quotidien 
qui, assemblées, dessinent l’image de leur action. 
Que l’on s’occupe de personnes âgées dépendantes, 
de celles avec handicap ou d’enfants, prendre soin 
de l’autre, ce n’est pas transformer l’autre en objet 

de soins, mais créer une authentique rencontre avec 
lui, en le considérant toujours d’une égale valeur. 
Tout le travail social se fonde sur cette posture. D’un 
côté, il pèse le geste et énonce une parole qui sont 
tous deux reliés au souci pour autrui et à la sensibilité 
de ce qu’il ressent. De l’autre, il favorise la promotion 
de son autonomie et de son pouvoir d’agir, la préser-
vation de sa dignité et du vivre ensemble, le renforce-
ment de son estime de soi et de son bien-être. Si le 
travailleur social veille, rassure, contient, entoure, il 
nourrit aussi l’ambition de transformer positivement 
la situation. Mais, intervenant parmi tant d’autres qui 
entourent la personne accompagnée, celui-ci reste 
l’acteur principal de son existence. J.T.

Transversalement, en 4 lettres
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dans la simple subsidiarité, mais dans la co-
éducation avec eux. Aujourd’hui, les MECS 
sont confrontées à de profondes mutations 
sociétales qui impactent tant les relations 
éducatives avec les enfants, que la stabilité 
des familles ou les liens identitaires de plus 
en plus mouvants. Les équipes éducatives, qui 
sont confrontées à des publics plus difficiles, 
plus réactifs et plus intolérants à la frustra-
tion, car peu accessibles à la symbolisation, 
aux règles et aux lois, doivent se montrer à la 
fois souples et fermes, fluides et solides. Avec 
le changement de paradigme d’une action 
sociale passant du principe catégoriel répa-
rateur à un modèle territorial intégré inclu-
sif, leur fonctionnement est encore appelé à 
changer. Aux opérateurs indépendants, aux 
secteurs cloisonnés, aux financements non 
articulés et aux schémas d’organisation non 
coordonnés du passé vont succéder l’adap-
tation au parcours personnalisé de l’usager 

et l’émergence d’une offre conjointe et com-
plémentaire des différents partenaires devant 
répondre aux demandes et besoins individuels. 
Le défi lancé aux MECS est donc concordant : 
glisser d’une logique de place à une logique 
de dispositif en reconfigurant les fonctionne-
ments existants pour les mettre au service 
du parcours de l’enfant confié ; s’envisager 
comme incomplètes et cesser de ne compter 
que sur elles-mêmes, en quittant leurs murs, 
en s’ouvrant à leur environnement et en décu-
plant leur travail en réseau ; ne plus déplacer 
l’enfant du milieu familial vers l’institution, 
mais articuler ses différents lieux de vie en 
devenant l’un des maillons du faire ensemble.

Jacques Trémintin
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fiant sa volonté de l’abandonner. Quand l’au-
teur chercha à le retrouver, il se rendit compte 
qu’il n’avait en face de lui que l’ancien mari de 
sa mère. Le terme de « papa » lui a été insup-
portable jusqu’à la naissance de son premier 
enfant. Sa mère  n’a jamais su le protéger et l’a 

nourri de biberons remplis de « carences affec-
tives ». Il s’en est sorti en s’appuyant sur des 
tuteurs de résilience : ses instituteurs à qui il 
voue une forte reconnaissance, mais aussi son 
éducatrice qui ne l’a « jamais trahi, ni menti, 
ni laissé tomber » et est devenue depuis une 
amie qu’il revoit. 
Tous les enfants placés ne vivent pas de la 
même façon leur placement. S’il en a souf-
fert, c’est du fait de l’abandon. Et il mesure 
« la chance qu’il avait d’avoir vécu cette pro-
tection de ne pas vivre chez ma mère ». C’est 
sans doute le besoin de rendre ce qu’il a reçu 
qui le mena à préparer et obtenir le diplôme 
d’éducateur spécialisé, travaillant un temps 
en protection de l’enfance. Beau témoignage 
et bel hommage à la profession. J.T.
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en réseau sur un territoire donné, la mobilisa-
tion de ressources locales de droit commun, 
l’initiation de nouvelles offres permettant de 
sortir des murs ou encore l’acquisition de 
nouvelles habitudes consistant à passer le 
relais et à le prendre. 
Pour l’auteur, l’avenir des MECS passe par la 
primauté donnée à une approche transversale, 
horizontale et décloisonnée, au croisement de 
l’éducation formelle (ce que fait l’Éducation 
nationale), l’éducation informelle (permanente, 
acquise tout au long de la vie) et l’éducation 
non formelle (ponctuelle, sans évaluation, ni 
validation). Cela pourrait se concrétiser sous la 
forme de plateformes coopératives et territo-
riales de service permettant à tous les acteurs 
de l’éducation de poser un regard interaction-
nel et collectif sur le parcours de l’usager dans 
une logique de continuité, de cohérence, de 
fluidité et d’approche globale. J.T.
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Livres
Les possibilités d’une MECS
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